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“ Plus d’engrais
Volume XVII—Henri Gag

L’His toi
Ils sont nécessaires

Conduite à suivre
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Soyons aussi généreux pour elles que nous le serions pour la meilleure de nos 
vaches. Si nous avions dans notre étable une vache qui pourrait nous donner 15,000 
Ibs de lait, quels soins minutieux nous prendrions d’elle ! ! Est-ce que nos terres 
répondraient moins bien, à de bons soins,que ne le ferait la championne de notre 
étable ? Essayons d’être un peu plus prévenant envers “cette bonne vieille terre” 
et nous verrons comment elle récompensera nos efforts.

Pour bien alimenter une vache et bien engraisser une terre, c’est absolument 
les mêmes principes que l’on a à suivre. Pour avoir une bonne production d’une vache 
il faut ajouter aux fourrages, une moulée bien balancée; pour obtenir de la terre 
une récolte avantageuse, il faut ajouter au fumier un engrais chimique bien appro- 
prié à la culture sur laquelle on l’applique, La meilleure conduite à tenir serait donc 
de mettre moins de fumier à la même place, pour pouvoir en mettre sur une plus 
grande étendue. Avec cette légère application de fumier, on y joindrait l’engrais 
chimique, comme complément nécessaire, pour satisfaire aux besoins de la plante. 
Nous dirons la semaine prochaine quels engrais chimiques employer pour nos prin
cipales cultures.
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MINISTERE de L'AGRICULTURE 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Nos terres ne donnent plus les mêmes récoltes qu’elles donnaient du temps de 
nos pères. Est-ce que ce mal est sans remède? Est-il possible d’en connaître les 
causes? * * . . -, "Po.r —ne

Dans bien des cas, il est facile de le voir, l’égouttement insuffisant est la premi- 
ère cause du faible rendement des récoltes; mais il arrive souvent que l’improductivité 
de nos terres est due à l’épuisement de leur fertilité. Nos terres peuvent supporter 
difficilement une bonne végétation, parce qu’elles sont dépourvues d’éléments 
fertilisants.

“Nos terres sont fatiguées de toujours donner 
et de ne rien recevoir”
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